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recevront leur châtiment.

A NOS LECTEURS

Une de nos pierres lithographiques s'étant brisée,
nous avons le regret de donner une gravure de
moins dans le numéro de ce jour.

Nous prions nos lecteurs de nous excuser.

NOS GRAVURES.

Nous publions aujourd'hui sur notre premièýre
page trois portraits tout à fait d'actualité.1

Le Lieutenant-Colonel Ouimet, C. R., membre
du Parlement, qui commande le beau 65me ba-
taillon.

Riel le célèbre agitateur, dont la révolte fait
mettre sur pied toutes les troupes du Canada.

Et enfin le Commandant Dominé, le héros d'un
des plus beaux faits d'armes du siècle.

ENTRE-NOUS

L'enthousiasme a été magnifique dans notre pro-
vince. J'ai assisté au départ du 65nme bataillon, et
je puis affirmer que jamais je n'ai vu autant d'en-
thousiasme et de bonne volonté.

Quand l'appel aux armes a été lancé et qu'on a
commencé à examiner ce qui manquait aux hommes,'pour entreprendre la campagne, on s'est aperçu
qu'il n'y avait rien, absolument rien de prêt.

C'est alors que l'on a vu ce que peut produire
l'énergie de quelques hommes de coeur.

Debotît, jour et nuit, le colonel Ouîmet donnait
des ordres, calculait, télégraphiait, veillait à tout,était partout et, quand il a fait ses adieux à sa fa-
mille, il était littéralement brisé de fatigue. Le té-
légraphe nous a appris que, même en chemin de fer,
après quelques heures de repos, il a dû se remettre
à l'oeuvre et travailler, toujours travailler.

Les autres officiers le secondent dignement : le
juge Dugas, major ; le major Hughes, qui a mis de
côté son splendide uniforme de major de brigade
pour reprendre sa place dans le bataillon ; les ca-
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Et nous, nous qui restons pendant que nos vo-
lontaires vont au feu, allons-nous faire notre devoir

*aussi ?
L_ Plus d'un de ces braves gens qui sont partis a
slaissé une femme, des petits enfants.

1l faut que tout ce monde vive pendant que le
schef n'est pas là pour apporter à la maison de quoi
,acheter du pain.
s Tous les jours pensons à soulager ces misères

rforcées ; il ne faut pas que le devoir accompli en-
traîne trop de souffrances, et chaque soir mettons

-de côté, un sou, le sou du soldat, que l'on ira verser
toutes les semaines à la mairie du village ou de la-

cville.
i Un sou, cela n'est rien pour chacun de nous,

imais si nous sommes deux cent mille, on aura deux
mille piastres par jour.

Ce sont surtout les femmes qui doivent se mettre
ià la tète de ce mouvement, les femmes savent
mieux aimer que nous et mieux comprendre tous
les dévouements.

Les femmes de France l'ont bien compris quand
elles ont fondé l'oeuvre du sou des ckaumi*ères qui
a rapporté des milliards en 1870-71.

Le maire de Montréal et madame Beaugrand ont
fait noblement leur devoir ; sous leur direction et à
leur appel, les femmes de Montréal ont apporté
leur offrande, et déjà des sommes importantes ont
été reçues.

Cet acte de patriotisme pourrait être étendu à
toute la province, et je crois que l'organisation gé-
nérale de l'oeuvre du sou du soldat serait entreprise
avec plaisir par les mêmes personnes et accueillie
avec joie par le public.

Les écrivains ont en général l'épiderme assez dé-
licat, et parmi eux, les poètes de tous les pays se
distinguent surtout par un excès de sensibilité re-
marquable.

J'en viens de faire l'expérience.
Un poète, dont j'ai tu le nom, pour ne pas lui

faire une réclame à laquelle il n'a pas droit, un
poète ayant fait de mauvais vers, J'1ai eu, en les

LE MONDE ILLUSTRE


